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Les expressions des moments d'inertie perpendiculaire (ℑnp) et parallèle (ℑnp) à température finie, dans le cas de l'appariement isovectoriel, ont été établies dans le cadre de l'approximation de cranking d'Inglis. Pour cela, nous avons d'abord écrit la grande fonction partition du système en utilisant le formalisme des intégrales de chemin où l'interaction résiduelle d'appariement a été remplacée par l'interaction d'une particule avec un champ externe moyennant la transformation d'Hubbard-Stratonovitch. La grande fonction partition, ayant la forme d'une intégrale fonctionnelle, a été évaluée dans le cadre de l'approximation du chemin statique. Une fois l'hamiltonien du système diagonalisé, la transformation généralisée de Bogoliubov-Valatin a été définie. La prise en compte de la contribution maximale de la grande fonction partition au point de selle a permis d'établir trois des cinq équations du gap, les deux autres ont été obtenues en utilisant la conservation en moyenne du nombre de particules pour les deux types de nucléons. Notre intérêt s'est porté par la suite à établir explicitement, les expressions des moments d'inertie dans le cadre de l'approximation de cranking d'Inglis en utilisant le formalisme des intégrales de chemin et la théorie des perturbations quantiques. Une fois la grande fonction partition et l'énergie du système en rotation explicitées, les diverses valeurs moyennes ont été calculées dans l'ensemble grand canonique.
Une étude numérique a été par la suite réalisée d'abord dans le cadre du modèle schématique de Richardson puis à l'aide du modèle réaliste de Woods-Saxon. Dans le cadre de ce dernier, ce sont les noyaux pair-pairs riches en protons dans leur état fondamental déformé et pour lesquels 30≤Z≤40 et N-Z=0, 2, 4 qui ont été considérés. Les résultats obtenus à température nulle et à température finie dans le cadre des deux modèles ont été comparés à leurs homologues de la théorie FTBCS usuelle.
Il a été montré qu'à 0≤T≤Tcnp (température critique au-delà de laquelle l'effet d'appariement np s'annule), l'influence de l'appariement np sur le moment d'inertie perpendiculaire est d'autant plus importante que la valeur du paramètre du gap ∆np à température nulle est importante. Dans le cadre réaliste, l'effet des corrélations d'appariement np mène en moyenne à un écart relatif maximal de l'ordre de 15.57% pour l'ensemble des noyaux étudiés. Dans la région où T≥Tcnp, en dépit du fait que ∆np =0, il existe un écart entre les valeurs du présent modèle et celles de la théorie FTBCS habituelle dû au décalage des températures critiques. Dans le cas réaliste, la valeur maximale de l'écart relatif est de l'ordre de 13.25%, en moyenne, pour l'ensemble des noyaux étudiés. Quant au moment d'inertie parallèle, il a été montré que dans la région où 0≤T≤Tcnp, il n'y a pas de différence entre les résultats du présent modèle et ceux de l'approche FTBCS usuelle. Ceci est dû au fait que dans cette région, ℑ‖ est nul. Au-delà de Tcnp, i. e. T≥ Tcnp, même si ∆np=0, l'effet des corrélations d'appariement np conduit à un décalage entre la courbe de ℑ‖ donnée dans la présente approche et celle de la théorie FTBCS usuelle. Dans le cadre réaliste, la valeur maximale de l'écart relatif est en moyenne de l'ordre de 15.26% pour l'ensemble des noyaux étudiés.
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